
 

 

Introduction générale 
 
Le film de Thierry Michel nous 
emmène aux sources du fleuve 
du Congo, redevenu la colonne 
vertébrale du pays et seul axe 
véritable de communication. 
Sans véritable visée pédago-
gique, mais souvent dans un 
langage poétique, le film évoque 
de nombreuses facettes du Con-
go dôhier et dôaujourdôhui. En voi-
ci une brève présentation. 
 
Le fleuve Congo 
Long de 4700 km, le fleuve 
Congo

1
 et ses affluents consti-

tuent les seules voies de commu-
nication régulières de ce pays 
couvert de forêts et dont le réseau 
routier est impraticable en saison 
des pluies.  
 
Impossible de naviguer en conti-
nu, de lôembouchure ¨ la source, 
sur ce fleuve qui présente de 
nombreux obstacles naturels : 
chutes, rapides, gorges,é quôil 
sôagit de doubler par des che-
mins de fer.  
 
N®anmoins, si lôon consid¯re les 
parties navigables du fleuve et de 
ses affluents, on obtient un réseau 

                                                 
1
 http://www.climatic-

suisse.ch/IMG/pdf/Carte_de_la_RDC.pdf 

de 13ô450 km accessibles ¨ des 
bateaux adaptés. Mais, sur ces 
tronçons navigables, principale-
ment en aval de Kisangani, 
lôobservation continue des eaux 
est indispensable et ceci surtout 
lorsque lôentretien du fleuve (bali-
sage, dragage nettoyage des vé-
g®taux, é) nôest pas assur®.  
 
De nombreux villages et trois 
villes phares de RDC, Kinshasa, 
Mbandaka et Kisangani, sont si-
tués le long du fleuve Congo. 
Côest le fleuve qui rythme la vie, la 
culture et l'économie des popula-
tions qui vivent sur ses berges. 

 
Interrompu presque totalement 
pendant la guerre, le trafic passa-
ger a repris sur le fleuve Congo
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 depuis 2006. Mais les bateaux 
qui parcourent le fleuve sont vé-
tustes poussant des barges qui 
transportent, entassés les uns sur 
les autres, passagers et mar-
chandises. Habitués à voyager 
ainsi pendant parfois 30 jours 
(temps de voyage entre Kisangani 
et Kinshasa) les passagers sont 
exposés aux intempéries, aux ma-
ladies et aux risques de chavi-
rage. Pour en savoir plusé 
 
 
Colonialisme 
Après les explorations de Henry 
Morton Stanley (photo ci-

dessous) (1874-1877), le Congo 
est attribué au roi de Belgique 
Léopold II en 1885 (conférence 
de Berlin). Ce territoire est alors 
sa propriété personnelle et il de-
vient roi de lô£tat ind®pendant du 
Congo. Les indigènes sont ex-
ploités avec une brutalité inouïe. 
Une campagne internationale de 
protestation contre les crimes du 
régime léopoldien se met en 
place. 
 
En 1908, Léopold II doit renoncer 
à sa souveraineté et cède la co-
lonie ¨ lô£tat belge. Le Congo 
belge est né. La situation des 
populations locales ne sôam®liore 
que lentement. Le coup de fouet 
nôest interdit par exemple quôen 
1958. Lôexploitation ®conomique 
se poursuit et les tâches so-
ciales, éducatives ou sanitaires 
sont laissées aux églises. Pour 
en savoir plusé 
 
Indépendance et mobutisme 
Elle est proclamée en juin 1960 
et le pays devient la République 
du Congo. Le Premier ministre 
est Patrice Lumumba. Très vite, 
les violences se multiplient et 
plusieurs provinces réclament 
leur indépendance. Lumumba 
est assassiné en 1961. Quatre 
ans plus tard, côest le colonel 
Mobutu qui sôempare du pouvoir 
avec lôaide de pays occidentaux

Descriptif du film 
 
Titre original :  

Congo River Film long métrage 
documentaire, Belgique, 2006. 

 
Réalisation :  

Thierry Michel 
 
Production :  

Les Films de la Passerelle, Les 
Films dôici. 
 
Musique originale :  

Lokua Kanza 
 
Version française 
 
Durée :  

116 minutes 
 
Public concerné :  

secondaire I (8
ème

 et 9
ème

 année) 
et secondaire II. 
 
Visionner lô®mission :  

- sur TSR 2, le dimanche 22 mars 
à 20h30 et le lundi 23 mars 2009 
à 22h55.  
- sur le site www.tsr.ch, durant 7 
jours après sa diffusion (catch-
up).  
- Egalement disponible en prêt et 
en vente à la Fondation Educa-
tion et Développement et en prêt 
dans les médiathèques. 
 
  
 

 
 

http://www.congonline.com/geo/hydrogra.htm
http://www.tlfq.ulaval.ca/axl/afrique/czaire.htm
http://www.tlfq.ulaval.ca/axl/afrique/czaire.htm
http://www.tlfq.ulaval.ca/axl/afrique/czaire.htm


 

3 

par la force met en place un ré-
gime autoritaire au parti unique. 
Le Congo belge devient le Zaïre, 
Léopoldville est nommé Kinsha-
sa, Stanleyville devient Kisanga-
ni, etc. Après 32 ans de règne, 
Mobutu, de plus en plus impopu-
laire, est chassé du pouvoir en 
1997 par un ancien compagnon 
de Lumumba, Laurent-Désiré 
Kabila. Le Zaïre de Mobutu de-
vient alors la République démo-
cratique du Congo. 
 

 
 
Le génocide du Rwanda et le 
Congo 
En 1994, le génocide qui touche 
la communauté tutsi sous le re-
gard indifférent de la communau-
té internationale fait plus de 
800'000 victimes. Les troupes 
tutsi du Front patriotique rwan-
dais (FPR) dirigées par Paul Ka-
gamé parviennent cependant à 
prendre le pouvoir. Des millions 
de réfugiés rwandais hutus, mais 
aussi des milices génocidaires 
cherchent alors à éviter la ven-
geance et convergent vers lôEst 
du Congo. Quelques milliers de 
combattants vont se regrouper 
sous le nom des Forces démo-
cratiques de Libération du 
Rwanda (FDLR) et vont multiplier 
les pillages et les violences jus-
quô¨ aujourdôhui. Toutefois, en 
janvier 2009, après un spectacu-
laire retournement dôalliance, le 
gouvernement de la RDC ac-
cepte lôintervention de lôarm®e 

rwandaise pour neutraliser les 
troupes du FDLR. 
 
Guerre au Congo 
La guerre qui touche lôest de la 
République démocratique du 
Congo aurait déjà fait plus de 5,4 
millions de victimes (rapport de 
lôInternational Rescue Comitte) 
depuis 1998 et côest donc ¨ ce 
jour le conflit le plus meurtrier de-
puis la Seconde Guerre mondiale. 
On estime que 45'000 personnes 
meurent chaque mois en RDC. La 
grande majorité de ces décès 
(plus de 98%) est liée à la malnu-
trition et aux problèmes sanitaires 
(malaria, diarrhée, pneumonie), 
aggravés par les combats dans 
certaines régions. 
 
Une année après le renverse-
ment du pouvoir de Mobutu par 
Laurent-Désiré Kabila, les com-
bats reprennent et impliquent 
une trentaine de groupes armés 
et neuf pays africains. Les 
causes principales du conflit sont 
à chercher dans la volonté de ti-
rer profit des ressources natu-
relles du pays. Malgré une fin of-
ficielle des combats en 2003, des 
violences ont toujours lieu au-
jourdôhui. Des millions de per-
sonnes ont été déplacées et 
lô®conomie du pays est mori-
bonde. 
 
Le viol comme arme de guerre 
Les groupes militaires qui sévis-
sent dans le Sud et le Nord-Kivu 
ont choisi dôutiliser les viols mas-
sifs comme une véritable arme de 
guerre. Selon des statistiques de 
lôONU, on peut estimer que plus 
de 250'000 femmes ont été vio-
lées ces dix dernières années. 
Les victimes peuvent être âgées 
de 2 à 80 ans et sont souvent tor-
turées ou mutilées. Les femmes 
sont parfois violées publiquement 
et sont ensuite rejetées par leur 
mari ou leur village. Les enfants 
nés de ces viols connaissent le 
même sort. Les auteurs de ces 
viols - miliciens, rebelles mais 
aussi soldats de lôarm®e congo-
laise ï ne sont quasiment jamais 
condamnés.  

Disciplines et thèmes 
concernés: 
Secondaire I et Secon-
daire II 
 
Français: recherche 

dôarguments; débat. 
 
Histoire: le Congo léopoldien 

(1885-1908) et le Congo belge 
(1908-1960) Lôind®pendance (Pa-
trice Lumumba). La République 
démocratique du Congo : de Mo-
butu aux Kabila. La guerre au 
Congo depuis 1996. 
 
Géographie: lôAfrique centrale et 

la République démocratique du 
Congo ; le fleuve Congo et son 
bassin. La déforestation. Les ma-
tières premières et leur pillage. 
 
Education à la citoyenneté: 

faire des choix; prendre position; 
lôaide humanitaire et la coop®ra-
tion au développement. 
 
Initiation ¨ lô®conomie: le rôle 

des multinationales dans 
lô®conomie du pays.  
 
Histoire et science des reli-
gions: les religions en RDC. 

Lôimportance des Eglises de ré-
veil. 

 
 
 

 

http://www.theirc.org/special-report/congo-forgotten-crisis.html
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Religion 
La RDC est un pays laïc. Pour-
tant, des premiers missionnaires 
aux puissantes Églises de « ré-
veil spirituel », la religion repré-
sente en quelque sorte la deu-
xième colonne vertébrale du 
pays, après le fleuve. 
 
Si les Églises catholiques et 
protestantes revendiquent enco-
re officiellement près de 80 % 
de la population congolaise, leur 
suprématie est menacée par les 
Églises indépendantes dont 
principalement celles dites de 
« réveil spirituel ». Leur appari-
tion en RDC remonte aux an-
nées 1980 et leur propagation 
massive est liée à la déstabilisa-
tion socio-économique et politi-
que du pays. 
 
Ces nouvelles Églises réinter-

prètent le « christianisme des 
missionnaires è en lôadaptant 
aux valeurs africaines : am-
biance festive, exorcisme, 
prières de guérison, rites et pra-
tiques plus proches des tradi-
tions africaines. Ces Églises 
disposent de moyens financiers 
importants, venant en partie de 
lôext®rieur, et contr¹lent plu-
sieurs chaînes de TV de 
Kinshasa.  
 
Le phénomène des enfants-
sorciers que lôon observe en 
RDC est troublant : des enfants 
sont accusés, par des voisins 
ou leurs propres parents, de 

porter le « mauvais îil ». Accu-
s® de sorcellerie, lôenfant-sorcier 
est chassé de sa famille et mis 
au ban de la communauté. On 
les retrouve errant dans les rues 
des grandes villes. Les Églises 
entretiennent cet imaginaire lié 
au « monde des forces du 
mal ». Les chaînes évangé-
liques diffusent des aventures 
de ces « enfants-esprits ». 
 
Les Églises font partie des insti-
tutions les plus influentes en 
RDC. Elles sont en même 
temps les soutiens des diri-
geants et la voix des opprimés. 
Pour en savoir plusé 
 
Ressources minières 
Depuis la colonisation, lô®conomie 
de la RDC reste fortement tournée 
vers lôexportation, notamment de 
produits miniers.  
 

Sous Mobutu, les mines furent 
étatisées. Le pouvoir se mit à en-
gloutir une part de plus en plus 
importante des bénéfices en dimi-
nution des compagnies minières. 
Le délabrement de la RDC conti-
nua après la chute de Mobutu, en 
1997, avec des privatisations 
minières réalisées sous la 
contrainte de lôendettement massif 
qui nôont pas suscit® beaucoup 
dôenthousiasme de la part des in-
vestisseurs dans ce pays où la 
corruption et lôabsence de droits 
civils ne permet pas de faire des 
affaires. 
 

http://www.unibas-ethno.ch/veranstaltungen/dokumente/Papers/Bazonzi.pdf
http://www.monde-diplomatique.fr/cartes/congomdv49
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Mais la flambée des prix des mé-
taux, à partir de 2003, a donné 
une nouvelle impulsion à 
lôindustrie mini¯re. De nouveaux 
acteurs sont apparus: des filiales 
dôentreprises de n®goce (par 
exemple le suisse XSTRATA lié 
au premier négociant mondial en 
énergie et métaux Glencore) et 
des entreprises des pays émer-
gents comme MinMetals (Chine), 
Inde,é 
 
Cependant, avec la crise financiè-
re actuelle, la situation change à 
nouveau : selon nos dernières in-
formations, les firmes chinoises 
ont quitté presque toutes les mi-
nes quôelles exploitaient au Ka-
tanga. 
 

Dans les zones de conflit, ¨ lôEst 
du pays, armée et rébellion sont 
associées dans le pillage des 
minerais qui leur permettent de 
financer la guerre. Les Congolais 
et le pays dans son ensemble se 
retrouvent privés de revenus 
précieux dont le pays a tant be-
soin pour se reconstruire. Pour 
en savoir plusé 
 
Déforestation 
Les forêts du Bassin du Congo 
couvrent une surface de près de 
200 millions dôhectares et consti-
tuent ainsi le deuxième plus 
grand massif de forêts tropicales 
humides après la région amazo-
nienne. Cette forêt est aussi le 
refuge de nombreuses espèces 
en danger, comme le gorille et 
elle est essentielle pour 
lô®quilibre climatique mondial. 

Plus de deux tiers des habitants 
de la RDC en sont dépendants 
pour leur énergie, leur alimenta-
tion ou leurs médicaments : ils 
contribuent donc pour beaucoup 
à la déforestation qui accélère 
encore la production de CO2 sur 
notre planète. 
 
La RDC abrite deux tiers des fo-
rêts encore intactes du Bassin, 
mais seuls 8,5% dôentre elles 
sont véritablement protégées. 
Plus de 20 millions dôhectares de 
forêts en RDC ont été attribuées 
par des concessions à des 
grandes sociétés forestières. 
Ces permis dôexploitation 
nôapportent quasiment pas de 
bénéfices aux populations lo-
cales. Pour en savoir plusé 

 
Énergie hydraulique 
Deux barrages, Inga I et II, ont dé-
jà été construits sur le cours du 
fleuve Congo (1972 et 1982). 
Malgré cela, les villages voisins 
de ces ouvrages sont toujours 
plongés dans le noir et seuls 9% 
des habitants du pays ont accès à 
lô®lectricit®, un des plus faibles 
taux dôAfrique. 
 
Malgr® cet ®chec, côest d®sormais 
un nouveau projet qui est étudié 
actuellement : Grand Inga. Les 
chiffres évoqués donnent le ver-
tige. Situé à 220km en aval de 
Kinshasa, il aurait une capacité 40 
gigawatts, soit plus du double de 
celui du barrage des Trois-
Gorges, en Chine, et pourrait ali-
menter plus de 500 millions de 
personnes sur le continent afri-

http://ipsinternational.org/fr/_note.asp?idnews=5224
http://ipsinternational.org/fr/_note.asp?idnews=5224
http://www.congonline.com/minires.htm
http://www.congonline.com/minires.htm
http://www.congonline.com/minires.htm
http://www.wwf.be/fr/?inc=page&pageid=143
http://www.wwf.be/fr/?inc=page&pageid=143
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cain. Le coût est estimé à 80 mil-
liards de dollars. Pour en savoir 
plusé 
 
État sanitaire  
Dans les années 70 et 80, la RDC 
était considérée comme un 
des pays africains les plus avan-
cés dans le domaine de la santé 
publique. Il fut, en effet, un des 
premiers à élaborer un système 
de soins de santé primaires, à 
mettre en îuvre une r®elle poli-
tique de zones de santé et géné-
raliser le principe du recouvre-
ment des coûts. 
 
Autrefois performant, le système 
sanitaire de la RDC sôest d®sarti-
culé au cours de ces trois der-
nières décennies avec les conflits 
et moments difficiles quôa connus 
le pays. Sans les Églises, de 
nombreuses parties du système 
social (santé, éducation) se se-
raient totalement effondrées. 

 
De manière générale, les indica-
teurs sociaux sont préoccupants. 
Le paludisme fait des ravages en 
RDC et des maladies autrefois 
éradiquées comme la maladie du 
sommeil (trypanosomiase), la lè-
pre et la peste ont resurgi. 
 
Des épidémies de choléra se dé-
clarent fréquemment dans les ré-
gions de conflit et les taux de pré-
valence du VIH/sida dépassent 
les 20%. Pour en savoir plusé 
 
Exploitation des enfants  
De Leopold II ¨ aujourdôhui, les 
enfants ont toujours été utilisés, 

exploités, en RDC : travail dans 
les plantations coloniales, incorpo-
ration des orphelins dans la Force 
publique qui contrôlait les exploi-
tations dans chaque village, enrô-
lement dans les troupes rebelles 
comme dans lôarm®e r®gulière du-
rant les divers conflits de lôhistoire 
de la RDC. 
 
Les kadogos étaient plus de 34 
000 au plus fort des conflits (ka-
dogo, en swahili signifie « petit 
»). Conditionnés, drogués, en-
traînés, des milliers d'enfants 
sont amenés à se battre et à 
commettre des atrocités. Au-
jourdôhui encore, la RDC abrite 
encore 10% des effectifs des en-
fants soldats recensés dans le 
monde. De nombreuses ONG et 
Églises tentent de réinsérer ces 
enfants. 
 
Des milliers dôenfants sont aussi 
visibles dans les exploitations mi-

nières officielles ou abandonnées. 
Pour en savoir plusé 
 
Selon lôOIT, ils sont au moins un 
million, âgés de 5 à 17 ans, dans 
le monde, sur près de 245,5 mil-
lions dôenfants au travail, ¨ 
sô®chiner dans les mines et les 
carrières. Ils participent, dans les 
mines à ciel ouvert comme dans 
les mines souterraines, aux opé-
rations dôextraction et de trans-
port, inhalant ainsi des poussières 
nocives et des particules dange-
reuses et sôexposant aux nom-
breux accidents de ce type de tra-
vail. 
 

http://www.liberation.fr/economie/010186813-sur-le-fleuve-congo-un-projet-de-barrage-geant-pas-tres-populaire
http://www.liberation.fr/economie/010186813-sur-le-fleuve-congo-un-projet-de-barrage-geant-pas-tres-populaire
http://www.liberation.fr/economie/010186813-sur-le-fleuve-congo-un-projet-de-barrage-geant-pas-tres-populaire
http://www.who.int/mediacentre/factsheets/fs259/fr/
http://www.who.int/countries/cod/fr/
http://www.la-croix.com/article/index.jsp?docId=2317012&rubId=4077
http://www.la-croix.com/article/index.jsp?docId=2317012&rubId=4077
http://www.un.org/french/pubs/chronique/2006/numero4/0406p35.htm
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Souvent, on donne ¨ lôenfant des 
stupéfiants pour le faire travailler 
dans des conditions particulière-
ment dangereuses et inhumaines. 
 
Il existe aussi dans le secteur 
minier le phénomène « Mtumpa-
tu » : la prostitution forcée des fil-
lettes ©g®es dô¨ peine 12 ans 
surnommées les « canetons » et 

qui sont livrées à des adultes. 
Pour en savoir plusé 
 
Č De nombreuses informa-

tions supplémentaires sur 
chacun de ces thèmes 
sont disponibles dans le 
dossier électronique 
dôAlliance Sud. 

 

___________________________________________________

 
Résumé du film 
 
"Avec Congo River, j'ai voulu 
aller plus loin et dépasser l'uni-
vers que je connais bien, l'uni-
vers urbain des grandes villes 
congolaises Kinshasa, Kisanga-
ni, Lubumbashi. J'ai voulu, par 
ce voyage un peu initiatique à la 
source du fleuve, découvrir 
l'Afrique dans son intemporalité, 
dans son retour à ses origines, 
mais aussi dans les tumultes de 
l'histoire, parce qu'un fleuve est 
toujours le témoin de l'histoire."  

 Thierry Michel 
 
Une barge sur laquelle s'entas-
sent quelque 300 personnes et du 
bétail remonte sur 1700 kilo-
mètres le fleuve Congo, de 
Kinshasa jusqu'à Mbandaka. Au-
delà des rapides, le film opère un 
saut jusqu'à Kisangani, dans ces 

territoires dévastés par des 
guerres intestines depuis de nom-
breuses années. Voyage dans 
l'espace et dans le temps, pour 
nous faire redécouvrir un pays, 
ses tragédies et ses espoirs. Des 
Congolais témoignent. On est 
confronté à la souffrance et la 
mort mais aussi aux joies de la vie 
quotidienne. Nous parcourons les 
lieux t®moins de lôhistoire tumul-
tueuse du pays encore hantés par 
les fantômes de ceux qui ont fa-
çonné ce gigantesque territoire : 
Stanley et Livingstone les explora-
teurs, Léopold II le colonisateur, 
Patrice Lumumba le martyr, Mo-
butu le despote (alias Sese Seko 
Kuku Ngbendu Waza Banga, "le 
guerrier qui va de victoire en vic-
toire sans que personne ne puisse 
l'arrêter")é  
 
 

___________________________________________________
 

Commentaires 
C'est le troisième film que Thierry 
Michel consacre à la République 
démocratique du Congo, et il con-
naît si bien son sujet qu'il n'a pas 
jugé nécessaire de nous fournir 
une carte géographique, ce dont 
bien des spectateurs auraient be-
soin ! Au cours de ce voyage au 
cîur de l'histoire et de lôactualit® 
congolaise, les images du présent 
alternent avec des films d'archives 
de l'époque coloniale et du Congo 
post-colonialiste. La démarche 
tente de saisir lôinertie dans la-
quelle est plongé ce gigantesque 
pays déchiré par d'effroyables 
guerres intestines, par les ambi-
tions des pays voisins et les dicta-
tures sanglantes.  

 
Près de l'embouchure, au début 
du voyage, on découvre la forêt 
exploitée par des firmes étran-
gères. En amont, une université 
vide dans laquelle un professeur 
dévoile un immense herbier ou-
blié. Plus loin, lors d'une escale, 
rencontre avec un évangélique.. 
Les fidèles sont suspendus aux 
lèvres de l'orateur qui encourage 
son public à la foi et... aux dona-
tions ! Souveraine dîme : plus 
vous donnez, plus vous recevrez, 
promet le saint (sic) homme. Mê-
lant habilement la pensée ma-
gique, le fétichisme et le christia-
nisme, les évangéliques prati-
quent avec succès la dollarisation 
de la foi. Plus loin, un chef de 
guerre Mai Mai qui s'érige en 

http://www.un.org/french/pubs/chronique/2006/numero4/0406p35.htm
http://www.un.org/french/pubs/chronique/2006/numero4/0406p35.htm
http://www.alliancesud.ch/francais/pages/D/D_DmDrs27.html
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guide spirituel, syncrétise féti-
chisme (l'eau est un baume-
miracle), lecture de la bible (il se 
dit "bibliophile"!) et diktat militaire 
pour mener ses escadrons du viol 
et de la mort. Sans oublier les 
passages incontournables par des 
postes plus ou moins officiels de 
péage occupés par des fonction-
naires qui n'en finissent pas d'ap-
poser leurs tampons sur des pa-
perasses nécessaires à la pour-
suite du voyage. Au fil du voyage, 
on découvre un hôpital de cam-
pagne où s'entassent des victimes 
de la maladie du sommeil (en pa-
rallèle, quelques images d'ar-
chives montrant les médecins 
belges tentant de limiter la conta-
mination provoquée par la dange-
reuse mouche tsé-tsé), de jeunes 
enfants travaillant dans des mines 
de cuivre et de cobalt, une barge 
échouée sur un banc de sable, 
des rapides barrant la route des 
embarcations, des voies ferro-
viaires désaffectées, une incur-
sion dans les vestiges du somp-
tueux palais présidentiel de Mobu-
tu envahi maintenant par la jungle 
et les eaux... 
 
Le sous-titre, Beyond Darkness, 

est une référence à la nouvelle 
Heart of Darkness (Au coeur des 
ténèbres, 1899) de Joseph Con-
rad, dont Francis Ford Coppola 
s'était lui-même librement inspiré 
pour Apocalypse Now (1979). Le 
périple décrit par Conrad, la re-
montée d'un fleuve, se présente 
comme un lent éloignement de la 

civilisation et de l'humanité vers 
les aspects les plus sauvages et 
les plus primitifs de l'homme, à 
travers la découverte progressive 
de la fascinante et effrayante per-
sonnalité d'un monstre sangui-
naire, le Colonel Kurtz. Ce voyage 
est marqué par la progressive 
déshumanisation des person-
nages, par la révélation de leurs 
instincts les plus bas et la chute 
dans une folie toujours plus pro-
fonde. Mais si les périples conra-
diens et coppoliens s'achevaient 
sur "l'horreur", celui présenté par 
Thierry Michel nous présente un 
pays qui peut s'acheminer "au-
delà des ténèbres », sur un relè-
vement possible, une renais-
sance. Si, étape après étape, on 
découvre chaos et souffrance, on 
perçoit aussi le potentiel du pays. 
L'époque coloniale n'est pas pré-
sentée comme l'âge d'or ; le film 
laisse parler les Congolais qui 
commentent le chemin parcouru 
et nous rappellent quôil y encore 
beaucoup à faire pour établir une 
relation de respect mutuel entre le 
Nord et le Sud, délivré de toute 
trace de paternalisme. 
 
Soulignons que certaines critiques 

ont accusé Thierry Michel de 
complaisance ¨ lô®gard du pass® 
colonial du Congo, au vu notam-
ment des images qui mettent en 
parall¯le lô®poque coloniale et le 
pr®sent. Le r®alisateur sôen dé-
fend en affirmant que le film ne 
fournit pas de réponses, mais 
seulement des questions. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Joseph_Conrad
http://fr.wikipedia.org/wiki/Joseph_Conrad
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Thierry Michel nous présente un 
Congo qui a besoin dôun syst¯me 
éducatif performant : les gens ne 
savent rien de l'histoire et de la 
géographie de leur pays ; l'anal-
phabétisme est omniprésent. Il 
manque aussi un vrai service de 
santé; la mortalité infantile est très 
élevée et l'espérance de vie en 
dessous de 50 ans. Il faut re-
mettre en état les voies de com-
munications, les routes et les rails 
hors d'usage, et recréer des cir-
cuits dans ce pays qui se parcourt 
principalement par l'eau ou les 
airs. Et le réalisateur pose la 
question : Comment faire de la 
République Démocratique du 
Congo un Etat de droit ? 
 
Thierry Michel a tourné 120 
heures de vidéo haute définition, 
et une présentation plus complète 
de son film est prête pour la télé-
vision. Le trajet montré dans Con-
go River s'arrête à Kisangani, puis 
une ellipse de 2000 kilomètres 
nous amène au Katanga (Shaba), 

jusqu'à une calme nappe d'eau 
dans laquelle on a peine à imagi-
ner la source du puissant fleuve 
Congo, qui porte le nom de Lua-
laba, jusqu'à Kinsangani.  
 
La peinture du Congo, morcelée, 
incomplète, met en évidence les 
cons®quences dôune ind®pen-
dance bâclée puis de dictatures 
laissant une population dans un 
profond marasme. Un étau 
semble enserrer ce pays entre 
une envie frénétique de progres-
ser et une impuissance paraly-
sante. A lôimage de cette barge 
surchargée, risquant à chaque 
instant de sô®chouer; mais aussi 
de ce fleuve qui sô®coule, im-
mense, irrésistible, indifférent aux 
vicissitudes des hommes. 
 
Malgré ce portrait impressionniste, 
le film se prête bien à une exploi-
tation p®dagogique, puisquôil per-
met ï en choisissant bien ses ex-
traits ï dôaborder des th¯mes tr¯s 
divers. 
 

___________________________________________________ 

Objectifs 
 

¶ Acquérir des connaissances 
sur la base dôune séquence de 
film. Être en mesure de les 
restituer. 

¶ Prendre connaissance de plu-
sieurs points de vue au sujet 
dôun enjeu de société. 

¶ Prendre une position person-
nelle par rapport à un enjeu de 
société. Argumenter cette posi-
tion; savoir la formuler. 

¶ Travailler sur les enjeux mul-
tiples dôun th¯me transversal. 

¶ Être capable de comprendre 
différentes causes du sous-
développement de la RDC. 

¶ Chercher des informations 
dans un film documentaire, sur 
des sites, dans des recueils 
dôarticles, sur des cartes ou 
dans des ouvrages. 

¶ Réfléchir à quel niveau nous 
pouvons agir pour améliorer la 
situation des pays pauvres. 

___________________________________________________ 

Pistes pédagogiques 
Secondaire I 
Le film se prête bien à des exploi-
tations centrées sur des séquen-
ces courtes. Les activités sont 
construites sur ces séquences 
afin de permettre ¨ lô®l¯ve, dans 
un premier temps, dôacqu®rir des 

connaissances précises et rigou-
reuses. Nous suggérons que le 
visionnement de séquences plus 
longues ou du film en entier inter-
vienne dans un second temps. 
Les activités se prêtent bien aux 
travaux de groupe. Plusieurs de 
ces pistes pédagogiques peuvent 
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également être utilisées au Se-
condaire II. 
 
Č Les activités 1-7 sont dé-

crites dans ce document, 
utilisable en classe. 

 
1. La bande annonce du film 

Congo River 
 
2. Clichés sur le Congo 
 
3. Découverte du fleuve Con-

go 
 
4. Itinéraire symbolique 
 
5. Sur le fleuve 
 
6. La vie au bord du fleuve 
 
7. L'imaginaire et le fleuve 

Congo 
 
8. Musique 
 
9. Interpréter la caricature de 

Khalil Bendib ci-dessous. 
Peut-on la relier au documen-
taire de Thierry Michel ? 

 
10. Le Congo fait-il parfois la 

« Une è de lôactualit® ? Cher-
cher des exemples dans la 
presse écrite et audiovisuelle. 

 
11. Avec lôaide de cet article de 

Global Witness, réfléchir sur 
la responsabilité de chaque 
propriétaire de téléphone por-

table dans le conflit du Congo. 
Analyser également cet pho-
to-montage ci-contre propo-
sée par une site satirique 
belge (« The coltan war »). 

 
12. Résumer les éléments essen-
tiels ¨ lôorigine de la d®tresse 
des habitants du Kivu grâce 
au bouleversant documentaire 
mis en ligne en décembre 
2008 par Médecins sans 
Fronti¯res (11ô). 

 
13. Choisir quelques photos 

prises au Congo par Cédric 
Gerbehaye (Agence Vu). Voir 
photo ci-contre. En analyser 
quelques-unes : voir notam-
ment lôimportance de la reli-
gion dans le pays. 

 
14. Comparer ce témoignage dôun 

voyage sur le fleuve Congo 
(2006, agence Syfia Grands 
lacs) au film de Thierry Mi-
chel. Relever points communs 
et différences. 

 
 

http://www.e-media.ch/dyn/bin/2626-7534-1-le_fleuve_congo_activites_sec1.pdf
http://www.corpwatch.org/image.php?action=resize&class=original&filename=6-18-Congo_1.jpg&
http://en.wikipedia.org/wiki/Khalil_Bendib
http://www.globalwitness.org/media_library_detail.php/718/fr/les_metaux_presents_dans_les_telephones_portables_
http://www.vedeze.be/VEDEZE/InternationalPolitics.html#10
http://www.vedeze.be/VEDEZE/InternationalPolitics.html#10
http://www.condition-critical.org/fr/feature/
http://www.mediapart.fr/mediavu-diapo/?id=4
http://www.agencevu.com/photographers/photographer.php?id=214
http://www.agencevu.com/photographers/photographer.php?id=214
http://www.agencevu.com/photographers/photographer.php?id=214
http://www.msf.fr/test/2008/11/19/1062/-etat-critique-les-mots-de-la-guerre-dans-lest-de-la-rdc/
http://www.syfia-grands-lacs.info/index.php5?view=articles&action=voir&idArticle=49&PHPSESSID=707a363b70f7098b4d5982ea8f32bdba

